
Une petite révolution a lieu à Genève en matière de gestion et de valorisation des eaux de pluie. 
En quatre ans d’existence de la démarche Eau en ville, les pratiques ont beaucoup changé et de 
nombreux projets exemplaires ont vu le jour, faisant de Genève l’une des régions les plus actives 
de Suisse en la matière. L’eau retrouve peu à peu la place qu’elle mérite dans les projets urbains. 
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EAU EN VILLE 

RE T OUR SUR 4 A NS  D’E X PÉRIENCE S GENE VOISE S

INTRODUCTION

En juillet/août 2020 nous publiions un article dans la revue 
Aqua & Gas qui appelait à un changement de pratiques et à un 
retour de l’eau au cœur des villes et villages, par le biais de 
projets résilients [1, 2]. Cet article a marqué le véritable début 
de la démarche Eau en ville genevoise. Depuis, beaucoup d’eau 
a coulé sous les ponts. 

UN CYCLE DE L’E AU ET UN CLIMAT QUI S’EMBALLENT
Le Canton de Genève, comme la plupart des régions de Suisse et 
du monde, vit un condensé d’évènements climatiques annoncés 
de longue date par les scientifiques. En 2023, canicule tardive 
en août et record absolu de température en juin avec 39,3 °C. Le 
Rhône urbain, dans lequel les habitantes et habitants aiment 
se rafraîchir, dépassait les 27 °C, au sixième rang des tempéra-
tures jamais mesurées. Crue de l’Arve record en novembre 2023, 
son débit dépassant pour la première fois depuis le début des 
mesures en 1904 les 1000 m3/s: catastrophe évitée de justesse. 
Étiages sévères des principaux cours d’eau en 2022 et 2023: de 
l’eau potable a été injectée en urgence dans la Drize pour sauver 
la faune piscicole. Pluies exceptionnelles en juin 2024 avec une 
intensité de 118 mm/h sur 30 minutes (temps de retour supé-
rieur à 300 ans), de quoi causer de nombreux dégâts et envisager 

ZUSAMMENFASSUNG

«E AU EN VILLE» – RÜCKBLICK AUF VIER JAHRE ERFAHRUNGEN IN GENF
In Genf sind der Wasserzyklus und das Klima wie auch andern-
orts ausser Kontrolle geraten. Für unsere Gesellschaft wird es 
daher immer schwieriger, dafür zu sorgen, dass Städte und Dörfer 
im wahrsten Sinne des Wortes bewohnbar bleiben. Was wir in 
der Wasserwirtschaft besser machen sollten, ist uns seit Langem 
genau bekannt. Aber es braucht Zeit, Vorgehensweisen in der 
Praxis zu ändern. Die Genfer Initiative «Eau en ville» (Wasser in 
der Stadt) hat in den vergangenen 4 Jahren einen Paradigmen-
wechsel herbeigeführt. Sie verfolgt insbesondere zwei Ziele: 
1. die Akteurinnen und Akteure vor Ort zu sensibilisieren und ihre 
Unterstützung zu gewinnen sowie 2. die Umsetzung von Projekten 
zu ermöglichen. Mehr als 100 Projekte sind bereits abgeschlossen 
oder in Planung. Folgende Erkenntnisse wurden dabei gewonnen: Es 
ist wichtig, 1) das Vokabular rund um das Thema Wasser und Regen 
zu erweitern, 2) die richtigen Berechnungen zum richtigen Zeitpunkt 
anzustellen und dabei zu bedenken, dass die meisten Regenfälle 
gering sind, 3) Schlüsselpersonen und -berufe einzubeziehen, um 
einen Schneeballeffekt auszulösen, 4) die Grenzen zwischen den 
Praktiken zu überwinden (in Genf wurde eine kantonale Plattform, 
«Wasser-Boden-Baum», geschaffen), 5) Akteure und Akteurinnen 
zu begleiten, anstatt neue Regelungen einzuführen - Wasser sollte 
nicht die x-te administrative Vorschrift werden  - und 6) gebrauchs-
fertige Lösungen mit Vorsicht zu behandeln. 
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de revoir les courbes intensité-durée-fré-
quence. Rebelote quelques semaines plus 
tard avec de violents orages. 

RENDRE L A VILLE DE DEMAIN HABITABLE
L’un des enjeux des pouvoirs publics n’est 
ni plus ni moins que de garder les villes 
et villages habitables, au sens propre du 
terme. C’est avant tout une question de 
santé publique et d’égalité sociale que 
de protéger les populations contre des 
catastrophes climatiques. S’agissant de 
la gestion des eaux de pluie, il convient 
de limiter au maximum les risques liés 
aux canicules, aux sécheresses et aux 
inondations. 
Du point de vue technique, nous savons 
depuis longtemps ce qu’il faut faire:
1.	�désimperméabiliser et régénérer les 

sols urbains; 
2.	�déconnecter les eaux pluviales des 

réseaux et les rendre aux sols et à la 
végétation; 

3.	�ralentir les écoulements. 

Ce qui est plus compliqué, c’est précisé-
ment de le faire, le plus vite et le mieux 
possible. L'urgence est là et chaque projet 
qui se construit aujourd’hui sans prendre 
en considération la dimension climatique 
est non seulement une occasion ratée, 
mais aussi un caillou dans la chaussure, 
pour reprendre une expression chère à 
Bruno Latour [3]. 
Le paradoxe auquel nous sommes 
confrontés au quotidien est la certitude 
qu’un changement profond et rapide des 
pratiques est nécessaire, sans sous-esti-
mer pour autant l’importance de l’action 
individuelle et ses vertus exemplatives. 
C’est en ayant cela en tête que nous 
avons entrepris la démarche Eau en 
ville, avec modestie, mais non sans am-
bitions, en gardant à l’esprit que chaque 
rue désimperméabilisée, chaque mor-
ceau de sol régénéré, chaque gouttière 
déconnectée participe à un réseau com-
plexe mais indispensable pour rendre 
nos villes plus vivables face aux défis  
climatiques.

CHANGER DE PARADIGME

L’objectif de la démarche Eau en ville, 
inscrite au plan climat cantonal [4], est 
de changer durablement les pratiques en 
matière de gestion et de valorisation des 
eaux de pluie, autrement dit de créer un 
«réflexe eau», et de faire de Genève un 
canton exemplaire.
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Fig. 1 Biotope de rétention du quartier Les Sciers, commune de Plan-les-Ouates.

Fig. 2 �Projet pilote de désimperméabilisation et de régénération de sols urbains au boulevard 
Jacques-Dalcroze, Ville de Genève.

Fig. 3 Noue de rétention végétalisée au cœur du quartier de l’Adret, Ville de Lancy.
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traordinaire que certains appellent de 
leurs vœux lorsqu’elle se fait rare. Le 
vocabulaire technique de la pluie est 
d’une pauvreté ahurissante: évacuer, di-
mensionner, respecter une contrainte de 
rejet. Pire, la pluie qui ruisselle devient 
une eau non polluée ou polluée au sens de 
la législation, comme s’il fallait gommer 
jusqu’à son nom. Au fil de nos présenta-
tions, de nos réunions, de nos documents, 
nous nous sommes efforcés d’amplifier le 
vocabulaire de la pluie, avec la certitude 
que de nommer les choses, c’est les faire 
exister.
Nommer différemment la pluie, c’est pas-
ser du technique au sensible, c’est inclure 
dans les projets une part plus grande 
de créativité. C’est aussi une prise de 
conscience, par les mots, de l’existence et 
de la fragilité de cette ressource. 

LES BONS CALCULS, AUX BONS MOMENTS
Les calculs, les modèles, sont éminem-
ment importants pour nous profession-
nelles et professionnels de l’eau, mais ce 
ne sont pas eux qui font les projets. De 
plus, la pluie a ceci de particulier qu’elle 
est irrégulière et intermittente et, surtout, 
qu’elle est absente la plupart du temps. 
Par exemple, à Genève, 70% des journées 
sont sèches et, lorsqu’il pleut, les cu-
muls journaliers sont faibles, inférieurs 
à 12 mm pour trois jours de pluie sur 
quatre. Ces petites pluies, faciles à dé-
connecter du réseau de canalisations et à 
envoyer dans le sol, représentent 80% du 
cumul annuel des précipitations. On ne 
parle pas ici d’infiltration, le sol jouant le 
rôle d’éponge. 
Toute la subtilité d’un projet qui prend 
en compte la pluie est de fonctionner à la 
fois quand il fait grand beau et lorsqu’il 
est balayé par une pluie diluvienne. Pour 
cela, bien avant les calculs, il est primor-
dial de penser aux chemins que prendra 
l’eau, à son utilité, à ses interactions avec 
le sol et les végétaux, aux ambiances que 
l’on souhaite créer, aux qualités natu-
relles, paysagères et thermiques. 
Dès lors, l’eau n’est plus de la seule com-
pétence des ingénieures et ingénieurs, 
même si le recours aux spécialistes reste 
important pour déterminer des para-
mètres nécessaires à la conception des 
aménagements (durées, fréquences, hau-
teurs de submersion, etc.). Leur expertise 
est essentielle à la bonne compréhension 
des pluies, plurielles, et non seulement de 
la fameuse pluie de dimensionnement. Il 
en découle des ouvrages fonctionnels 
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Fig. 4 Noue paysagère du quartier de l’Adret, Ville de Lancy.

Fig. 5 �Projet pilote de désimperméabilisation et de régénération de sols urbains anciennement 
affectés à du stationnement (6 fois 2 places en tout), Ville du Grand-Saconnex.

Pour y parvenir, nous avons travaillé en 
parallèle sur deux axes, le premier visant 
à sensibiliser et à susciter l’adhésion des 
actrices et acteurs du territoire, le deu-
xième à faciliter la réalisation des projets. 
Plus de 2000 personnes ont déjà participé 
à un ou plusieurs des évènements de par-
tage d’expériences proposés par l’office 
cantonal de l’eau (OCEAU), webinaires, vi-
sites de terrain ou journées thématiques 
[5], formant une communauté active de 
professionnelles et professionnels. Le suc-
cès de ces évènements dépasse largement 
les frontières cantonales et nationales. En 
parallèle, plus d’une centaine de projets 
différents intégrant une ou plusieurs di-

mensions de l’Eau en ville ou de la ville 
éponge ont vu le jour, dont une quaran-
taine sont à ce jour réalisés. Les figures 1 
à 7 en présentent quelques-uns.
Parmi ces projets, des études ou des ré-
alisations pilotes ont été mandatées par 
l’OCEAU, toutes documentées et mises 
à disposition des personnes intéressées, 
dans un esprit de partage «open source» 
des connaissances [6].

PARLER DE L A PLUIE 
«Parlez-moi de la pluie, et non pas du beau 
temps» chantait Georges Brassens [7]. 
C’est ce que nous avons fait et continuons 
de faire, de parler de cette ressource ex-
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sous toutes les conditions pluviomé-
triques et aux usages multiples.

DE L’IMPORTANCE DE QUELQUES  
PERSONNES CLÉS
Les architectes-paysagistes se posi-
tionnent de plus en plus comme des in-
terlocutrices et interlocuteurs incontour-
nables des aménagements urbains. Ils 
sont, au même titre que les architectes et 
urbanistes, amenés à piloter des projets 
d’espaces publics et d’aménagements ex-
térieurs. Ils doivent dès lors prendre en 
compte de nombreuses thématiques et en 
maitriser au moins les principes de base. 
Nous avons prioritairement axé notre sen-
sibilisation vers eux. 
Au sein des bureaux de la place, quelques 
architectes-paysagistes ont très rapide-
ment été les meilleurs alliés de l’Eau en 
ville. Qui d’autre qu’une profession dont 
la vocation est de créer des espaces verts 
pourrait être aussi sensible et concernée 
par la question de la pluie et de son inte-
raction avec le monde végétal?
D’autres personnes ont eu une impor-
tance considérable pour mettre en route 
la démarche Eau en ville. Il s’agit de poli-
ticiennes et politiciens communaux qui, 
convaincus par nos arguments, ont donné 
des instructions à leurs services, les inci-
tant à intégrer l'eau de pluie dans leurs 
projets; de techniciennes et techniciens 
communaux qui ont décidé de concevoir 
leurs projets différemment; de personnes 
au sein de bureaux, de régies privées et 
publiques, convaincues qu’un change-
ment de pratiques était nécessaire; de 
collègues motivés de l’administration. 
Ces personnes clés, par effet boule de 
neige, ont peu à peu entraîné à leur suite 
un nombre grandissant de profession-
nelles et professionnels – ingénieures et 
ingénieurs civils et en environnement, 
architectes, urbanistes, hydrologues, den-
drologues, etc. – avec pour résultat tan-
gible et concret la valorisation de la pluie 
dans plus d'une centaine de projets.
Nous devons bien entendu encore faire 
face à des blocages liés aux habitudes plus 
difficiles à changer chez certaines per-
sonnes, aux normes laissant parfois peu 
de marges de manœuvre, aux craintes, lé-
gitimes, de faire faux, à la complexité or-
ganisationnelle et aux lourdeurs, notam-
ment au sein des administrations. Mais le 
mouvement général tend clairement vers 
le changement, s’intensifiant à mesure 
que le nombre de personnes impliquées 
augmente. 

L’ARBRE, UN FORMIDABLE VECTEUR  
DE TR ANSVERSALITÉ
Nous connaissons les nombreux bienfaits 
d’un arbre; ce n’est pas pour rien que 
toutes les villes du monde qui peuvent se 
le permettre ont pour objectif d’en planter 
un maximum, notamment pour atténuer 
les effets mortifères de l’augmentation 
des températures. À Genève, nous lui 
avons découvert une nouvelle qualité: 
celle de décloisonner. Un arbre ne pou-
vant se développer que s’il dispose d’un 
sol et d’une eau en suffisance, les projets 
d’arborisation doivent au minimum aller 
chercher ces deux compétences, qui dans 
la grande majorité des cas ne se trouvent 
pas dans une seule et même personne, 
bureau ou institution. Cela implique for-
cément de travailler ensemble. Au sein du 

département du territoire (DT), nous nous 
sommes organisés autour d’une plate-
forme dite du «triptyque Eau-Sol-Arbre», 
pilotée par l’OCEAU et qui réunit des re-
présentantes et représentants des trois 
offices cantonaux concernés. Tout n’est 
pas encore parfait, mais les résultats po-
sitifs se font sentir notamment à travers 
la nouvelle stratégie cantonale d’arborisa-
tion [8], qui accorde une grande place à 
l’eau et aux sols, ainsi qu’à des plantations 
d’arbres de plus en plus vertueuses. 
S’agissant du sol, nous faisons le constat, 
malgré de nettes améliorations, qu’il est 
encore insuffisamment pris en considé-
ration dans les projets. De fait, le sol est 
à l’origine des principales crispations et 
blocages, tant au niveau des études (pol-
lution, remontée des nappes) que de la 
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Fig. 7 �Aménagements du quartier du Mervelet (l’une des 5 fosses de Stockholm et revêtements 
perméables).

Fig. 6 Réaménagement de la rue des Rois (fosses de Stockholm continues), Ville de Genève.
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réalisation (place disponible en sous-sol, 
réutilisation des matériaux en place). Cela 
met en lumière l’obsolescence des proces-
sus actuels de projets, avec trop peu de 
moyens alloués à la phase de diagnostic et 
à la recherche de bonnes solutions.
Plus généralement, cela met le doigt sur 
le fait que le sol reste souvent, à tort, le 
grand oublié, alors qu’il est tout à la fois 
lieu de vie, filtre, piège de carbone, sup-
port de végétation, etc.

UNE DIRECTION PLUTÔT QUE DES DIRECTIVES
Franck Boutté, grand prix de l’urbanisme 
en France en 2022, fait le constat que 
plus de 80% de la ville de 2050 est déjà 
construite, mais qu’une infime partie 
seulement est adaptée au climat futur [9]. 
Il faut donc faire avec l’existant et l’adap-
ter, or les outils réglementaires et les 
pratiques administratives sont souvent 
dépassés et ne permettent pas de faire 
face à l’urgence, ralentissant inutilement 
les transformations. 
Dans ce contexte réglementaire rigide, 
nous tentons de réinventer les processus 
de projets. Par exemple, en accompagnant 
les porteuses et porteurs de projets, nous 
pouvons facilement déroger partielle-
ment à une contrainte de rejet des eaux 
pluviales (fixée par les plans généraux 
d’évacuation des eaux, PGEE) en faveur 
de la qualité globale du projet. En d’autres 
termes, nous préférons largement une 
gestion des eaux à ciel ouvert, favorable 
à la biodiversité, multifonctionnelle, qui 
n’atteindrait pas entièrement les objectifs 
de réduction des débits, plutôt qu’un bas-
sin enterré qui les atteindrait. Pour cela, 
il faut sortir de la logique des silos, chère 
à l’administration, sortir sur le terrain, 
comprendre les enjeux des autres parties, 
et faire en sorte que l’eau ne soit pas une 
contrainte administrative de plus. L’eau 
ne mérite pas cela et, surtout, elle n’est 
pas cela. 
De plus, nous n’avons pas élaboré une «di-
rective Eau en ville», préférant orienter 
nos partenaires vers les nombreuses pu-
blications existantes, de Suisse ou d’ail-
leurs, pour concentrer nos moyens sur 
l’accompagnement de projets. 

AT TENTION AUX SOLUTIONS CLÉS EN MAIN
De nombreuses techniques innovantes 
et des projets inspirants, notamment 
en lien avec des plantations en milieu 
urbain, ou des désimperméabilisations 
et régénérations de sols, ont vu le jour 
ces dernières années. Dans ce contexte, 
des prestataires proposent des solutions 
clés en main, en vantant leurs nombreux 
avantages.
Nous mettons souvent en avant ce qui se 
fait à Stockholm [10], chez nos voisins 
lyonnais [11] ou encore à l’initiative des 
agences BASE [12] et Wagon Landscaping 
[13]. S’ils sont d’indéniables sources d’ins-
piration, ces projets ou ces techniques 
ne sont pas transposables tels quels à 
la situation locale. Le manuel d’écologie 
urbaine d’Audrey Muratet et François Chi-
ron [14] rappelle qu’il faut «contextualiser 
plutôt que répéter»; chaque site de projet 
a ses propres spécificités et les solutions 
basées sur la nature ne peuvent pas être 
standardisées. 
Pour avancer, l’expérimentation, les pro-
jets pilotes, suivis et documentés, sont 
nécessaires, tout autant que le partage 
des résultats avec toutes les personnes 
concernées [6]. 

LA SUITE

En parallèle de la démarche Eau en ville, 
qui continue, l’OCEAU est actif sur plu-
sieurs gros dossiers permettant d’accé-
lérer et de pérenniser le changement de 
pratiques. 
Une nouvelle loi cantonale sur les eaux 
est en cours d’élaboration, avec plusieurs 
nouveautés concernant la gestion des 
eaux pluviales, sous réserve de leurs ac-
ceptations au parlement. Nous citons:
1.	�une nouvelle définition du «système 

public d’assainissement», incluant des 
dispositifs tels que noues ou fosses de 
plantations; 

2.	�l’obligation de valoriser à la parcelle, 
sans raccordement aux canalisations, 
les petites et moyennes pluies. 

Le Fonds intercommunal d’assainis-
sement (FIA), qui finance l’ensemble 

des équipements communaux d’assai-
nissement prend désormais en charge, 
partiellement ou totalement, des dispo-
sitifs de type Eau en ville sur domaine 
public, comme par exemple des fosses de 
Stockholm. 
Enfin, de nouvelles thématiques connexes 
sont en train d’être développées: la valo-
risation de l’eau de pluie dans les bâti-
ments et la réutilisation d’eau brute (non 
potable) dans l’espace urbain.
Rendez-vous dans quatre ans, ou lors 
d'un prochain événement pour faire le 
point sur l'avancement?
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